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Fidélités 
 

ors de la récente soirée qui a 
salué les 50 années du travail à 

Genève du Centre Social 
Protestant (CSP) auprès des 
réfugié.e.s et des requérant.e.s 
d’asile, quelques pages de cette 
histoire ont été évoquées. A partir 
de ces récits et à la lecture du livre 
publié à cette occasion, une qualité 
s’exprime de mille manières et 
émeut : la fidélité.  
 
Fidélité à la cause de la 
défense des droits des 
personnes arrivées en 
Suisse pour y chercher 
refuge.  
 
Fidélité à des personnes 
rencontrées, accompa-
gnées tout au long de quelques 
semaines, de plusieurs mois, le 
plus souvent de nombreuses 
années.  
 
Le Larousse définit la fidélité 
comme la « qualité de quelqu'un 
qui est dévoué, attaché à quelque 
chose ou à quelqu'un » et la 
personne fidèle comme celle « qui 
remplit ses engagements, tient ses 
promesses et ne manque pas à sa 
parole ».  

Certain.e.s ont vécu la perte de 
confiance que peut représenter les 
atteintes à leur sécurité de leur 
propre gouvernement ou de leur 
propre peuple, d’autres ont parfois 
vécu le rejet de la part de leur 
propre famille, d’autres encore ont 
éprouvé la grande vulnérabilité d’un 
chemin d’exil hasardeux. Pour eux, 
avoir rencontré en arrivant ici des 

personnes fidèles - et 
nombre d’entre elles sont 
présentes parmi nous à 
l’AGORA - a pu compter 
pour beaucoup.  
 
En nous appuyant sur ce 
que nous croyons de 
Dieu comme Présence 
solidaire et fidèle, proche 

des humains comme nous le 
fêterons encore à Noël, attaché Lui-
même à des promesses anciennes 
mais vraies pour aujourd’hui et pour 
demain, nous voilà encore et 
toujours appelés à cette même 
fidélité auprès de ceux et celles qui 
nous sont confiés ! 
 

Alexandre Winter 
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Un avenir enfin dégagé pour 
Shewit et  Habtom 

 
 

ous l’avions déjà évoqué dans 
l’AGORA-Info d’octobre 2021 : 

la Coordination-asile, dont 
l’AGORA fait partie, s’est engagée 
à mener une campagne à 
l’attention des autorités cantonales 
et fédérales avec notamment un 
objectif précis : faciliter et soutenir 
la régularisation des personnes 
déboutées au titre de l’article L 14-2 
de la loi sur l’asile (LAsi), d’autant 
plus quand elles sont arrivées en 
Suisse avant l’âge de 25 ans.  

 
Or, plusieurs dossiers de jeunes 
susceptibles de régularisation 
semblaient bloqués sans raison 
valable au niveau de l’Office 
Cantonal de la Population et de la 
Migration (OCPM) chargé de les 
communiquer ensuite au 
Secrétariat d’Etat aux Migrations 
(SEM) à Berne.  
Des actions ciblées ont donc été 
engagées pour sensibiliser l’OCPM 
et d’autres institutions. Ainsi le 16 

décembre 2021, deux Erythréens 
Shewit et Habtom ont participé à 
une réunion entre la Coordination-
asile, la DCEMI (Délégation du 
Conseil d'Etat à la MIgration), des 
exilés aux côtés de leurs juristes 
Marie-Claire Kunz du CSP et Sarah 
Vincent d’Elisa-asile.  
 
Un forum a aussi été organisé à 
l’espace Pitoëff à l’occasion du 
FIFDH (Festival International de 
Films sur les Droits Humains) sur le 
thème « Jeunes débouté·es de 
l'asile à Genève: quelle insertion ?» 
en présence notamment de 
Bernard GUT, directeur de l’OCPM 
et de Joël Petoud, directeur de 
l’accueil de l’enseignement 
secondaire II.  
 
Des discussions ont également été  
engagées pour fixer des critères 
objectifs de régularisation. 
 
Finalement, le 10 novembre 
dernier, une bonne nouvelle a été 
annoncée : les dossiers d’Habtom 
et Shewit étaient acceptés par le 
SEM et leur situation était enfin 
régularisée ! « Leur dossier était 
béton » tempère néanmoins Lucine 
Miserez de la Coordination-asile.  
 
Mais cette décision donne de 
l’espoir pour celles et ceux qui 
espèrent toujours… 
 

Virginie Hours 
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Déplacement … 
 

A l’occasion de l’exposition « Les pèlerins » organisée au temple de 
la Madeleine, l’AGORA a animé deux soirées sur le thème du 

« déplacement », celui qui est voulu et celui qui est subi. 
 
 

ans le texte de la Genèse, Dieu 
incite Abraham à aller non vers 

le pays qui l’attend, mais vers lui-
même : un déplacement est 
toujours aussi un voyage intérieur.  
 
Le jeudi 6 octobre, nous avons 
évoqué les mouvements 
volontaires, quelles que soient les 
raisons premières. Gérard et 
Barbara nous ont partagé leur 
« chemin de Saint-Jacques », leur 
marche ou plutôt leur « dé-
marche » comme disait Barbara. A 
aussi été abordé le thème du 
déplacement pour raisons 
économiques à travers le 
témoignage d’une famille expatriée 
et celui d’Elisabeth, venue de 
Bolivie à Genève pour travailler.  

Pour nous le raconter, celle-ci avait 
revêtu symboliquement sa tenue de 
femme de ménage…  
 
Le jeudi 20 octobre, changement 
de regard ! Nous abordions le 

thème plus difficile du déplacement 
non voulu, parfois subit, toujours 
subi. Elie Wiesel disait : « on est 
toujours plus ou moins exilé : du 
ventre de sa mère, ensuite de toute 
la famille, puis du lieu, du 
souvenir ».  
 
A travers le témoignage de Nevart, 
nous sommes entrés dans le 
monde de la famille et du souvenir, 
de ces exils qui vivent dans les 
cœurs et les mémoires des 
générations suivantes. Avec 
beaucoup d’émotion, elle nous a 
transportés dans la Turquie des 
premières années du XXème 
siècle, lorsque Turcs et Arméniens 
ont cessé d’y cohabiter en paix…  
 
Pour Denden, jeune Erythréen qui 
aspirait à avoir le choix de son 
destin, le chemin fut aussi long et 
difficile. Il est actuel, il s’est bien 
terminé. On peut être exilé du 
ventre de sa mère, puis de toute sa 
famille… et la retrouver un autre 
jour, dans un autre lieu. 
 

A chaque fois, ces témoignages 
étaient encadrés de textes religieux 
et littéraires, de moments de 
musique de qualité… Ces soirées 
furent comme des bulles délicates 
et inspirantes sur un sujet toujours 
poignant.  
 

Virginie Hours et Alexandre Winter
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La Solikarte au service  
des personnes déboutées 

 

Une table ronde avec des représentants de clubs sportifs a 
eu lieu afin d’optimiser les revenus de la Solikarte 

 
 

u’est-ce que la Solikarte ? 
 Depuis 2009, les personnes 

titulaires d’une carte Cumulus 

Migros peuvent donner leurs points 

à  l’association  Solikarte ;    celle-ci  

 

redistribue les points ainsi cumulés 
à des associations de tous les 

cantons qui veillent sur des 

personnes à l’aide d’urgence et/ou 

sans statut légal en fonction des 

besoins. La Solikarte récolte 

l’équivalent d’environ 25’000 

CHF/an en bons Cumulus.  
 

En 2013, l’association charge la 

Coordination-asile de gérer la part 

de bons qui revient au canton de 

Genève. Elle reçoit entre 500 et 

900 CHF/mois, ce qui est peu 

compte tenu du grand nombre 

d’associations présentes à Genève.  
 

La Coordination-asile a choisi de 

faire profiter de ces montants les 

associations soutenant les 

personnes sans statut ou 

déboutées. Elle privilégie des 

coups de pouce spécifiques d’un 

montant entre 300 et 500 
CHF/personnes comme le 

paiement d’une inscription à un 

club de sport pour un enfant, la 

prise en charge d’un traitement 

dentaire, l’achat d’habits particuliers 

ou l’inscription à des cours de 

français suite à un accord passé 

avec Camarada, l’Université 
Ouvrière de Genève (UOG) et 

l’Université Populaire de Genève 

(UPG).  

 

Ce dernier projet fonctionne bien : 

en 2022-2023, une quarantaine de 

personnes en bénéficient. Les 
demandes sont envoyées pour 

approbation à un bureau composé 

de quatre représentants d’asso-

ciations appartenant à la 

Coordination-asile, dont une 

personne de l’AGORA. 

 
Soutien pour les activités 
sportives : 
Sur Genève, on compte environ 60 

déboutés de moins de 25 ans, la 

plupart étant d’anciens Mineurs 

Non Accompagnés. De plus, 150 

personnes déboutées sont arrivées 

avant l’âge de 25 ans. C’est 

pourquoi, des demandes de soutien 
pour des activités sportives sont 

récurrentes mais l’inscription est 

Q 
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parfois compliquée compte tenu de 

l’absence de statut.  

Une table ronde a donc été 

organisée le jeudi 10 novembre afin 

de sensibiliser des clubs ou des 

institutions à ce sujet. De 

nombreuses personnes étaient 

présentes comme Jérôme Berthoud 
(Association Genevoise des 

Sports/Genève Unihockey), Marie-

Laure Bonnard (Chêne Accueil et 

Vivre ici), Elise Delley (Flag 21), 

Philippe Denarie (Programme santé 

Migrant), Gustavo Hymon (Servette 

Rugby/Hospice Général), Michel 
Jäggi (Signal FC Bernex-

Confignon), Martina Novotry 

(Observatoire du Sport Populaire), 

Laura Raynal (Association de 

Médiation Interculturel), Stéphane 

Rey (Vernier Accueil), Rexha 

Shpend (Association KBS Parkour) 
ou  Eden Tesfalde (Vivre ici). 

D’autres personnes se sont 

excusées mais restent intéressées 

comme Juliane Robra 

(SportiGenève et Association 

cantonale Genevoise de Judo).  

 

A l’issue de la table ronde, il a été 

notamment souligné l’importance 

de s’ouvrir à d’autres sports que le 

football, d’encourager les femmes à 

pratiquer un sport, de privilégier un 
cadre mixte et non communautaire 

afin de favoriser les liens sociaux et 

l’apprentissage du français, 

d’accompagner la personne lors de 

son inscription et pour les premiers 

cours afin d’assurer un suivi 

nécessaire pour progresser.  
 

Enfin, l’ensemble des participants a 

confirmé son intérêt pour une 

cartographie de l’offre des clubs 

avec des précisions sur les publics 

cibles et les conditions d’inscription. 

Il a été convenu de se revoir pour 
travailler ensemble. 

 

Virginie Hours

 

Comment contribuer à la solikarte ? 

Toutes les informations se trouvent sur le site https://solikarte.ch/fr 

 
 

Venez accompagner notre ami, pasteur et aumônier 
 

Luis Velasquez 
 

à l’occasion de son culte d’installation dans ses nouveaux ministères à 
l’Espace Solidaire Pâquis et à l’AGORA. 

 
Ce culte sera célébré par Virginie Hours, agente pastorale et aumônière, et 

Alexandre Winter, pasteur et aumônier, qui œuvrent avec bonheur à 
l’AGORA depuis plus de trois ans 

 
Dimanche 22 janvier 2023, à 10h 

au Temple des Pâquis 
Rue de Berne 49 à Genève 
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Guwani est actuellement stagiaire  
à l’AGORA 

 
 

’ai découvert 

l’AGORA grâce à 

certains de ses 

bénévoles venus 

présenter l’association 

à des groupes de 

discussions parois-

siaux. 

 

Et c’est poussée par la 

curiosité d’en ap-

prendre plus sur le 

domaine de l’asile en 

Suisse que je décidais d’y postuler 

en tant que stagiaire. C’est donc 

avec le murmure de feuilles 

craquant sous mes pieds que 

débuta ma découverte de monde 

de l’asile et de l’AGORA.  

 

Au fil des jours, j’ai pu y découvrir 

les différentes lois liées à l’asile, les 

différents lieux d’accueil sur 

Genève et en Suisse ainsi que la 

fabuleuse équipe d’aumôniers et de 

bénévoles dont le sourire et la 

bonne humeur ne faillit pas face au 

renforcement des lois et la dureté 

du monde de l’asile. 

 

J’ai aussi pu mettre un visage 

derrière ces milliers de récits de 

voyage dont on entend souvent 

parler entre deux faits divers et j’ai 

pu rencontrer ces survivants de 

l’exil dont le combat 

pour une place en 

Suisse m’a particu-

lièrement touchée.  

 

A travers les activités 

proposées par 

l’AGORA, j’ai pu me 

rendre compte de 

l’importance pour les 

requérants d’asile 

d’avoir un lieu pour se 

reposer, discuter et 

sortir de l’isolement qu’apporte leur 

attente incessante. 

 

Grâce aux différents services mis 

en place, l’AGORA offre une aide 

inestimable à l’intégration de ses 

bénéficiaires ainsi qu’un soutien 

moral et concret à toutes ces 

personnes fuyant la détresse et la 

misère pour une vie plus paisible.  

 

Je ne peux m’empêcher d’éprouver 

un sentiment de gratitude immense 

envers l’AGORA, pour tout ce que 

l’association apporte dans le 

monde de l’asile et pour toutes les 

connaissances qu’elle m’a apporté 

durant ce stage qui n’est 

heureusement pas encore terminé. 
 

Guwani Ratnam 
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Vous avez dit « Archives » ? 
 
 

ors de mon arrivée en tant que 
bénévole, j’ai découvert, bien 

cachées sur les étagères dans la salle 
d’informatique, les archives de l’AGORA. 
Il s’agit d’une soixantaine de classeurs 
et 5 boîtes qui ont été entreposées au 
cours des années.   
 
Afin de les mettre en valeur, les rendre 
accessibles et de préserver cette 
mémoire,  j’ai proposé mes services 
d’archiviste en rédigeant  un inventaire. 
Ce qui veut dire fournir un outil (papier 
ou informatisé) décrivant de manière 
organisée les dossiers et s’assurer qu’ils 
soient conservés dans des bonnes 
conditions.  
 
Le travail consiste à 
� Décrire et identifier le dossier (titre, années couvertes)   

� Conditionner (cela veut dire, ôter les parties métalliques et plastiques, 

mettre dans des chemises cartonnées de taille raisonnable) 

� Mettre finalement les dossiers dans des boîtes d’archives solides ce qui 

permettra d’éviter que la poussière y pénètre. 

 
Les archives sont le reflet des activités et de l’engagement des 
nombreuses personnes qui se sont engagées pour la défense de l’asile 
en Suisse.  
 

Francine Willcocks-Reymond 
 
 

 
 

Economie de papier ? 
 

Si vous désirez recevoir dorénavant ce journal trimestriel  
« AGORA INFO » par un lien internet plutôt que papier, 
veuillez nous le signaler à « contact@agora-asile.ch » (en 
précisant l’adresse email désirée). 
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AGORA    Chemin de Poussy 1    bâtiment A     1214 Vernier 
Compte BCG  IBAN CH71 0078 8000 0506 3762 0       Tél: 022.930.00.89 

Bus 6-19-23-53-56-57, arrêt Renfile ou Croisette     CFF : halte Vernier 
www.agora-asile.ch 
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